
q ue l ’ effectif des troupes qui assiégeaient V idin  devait être réduit et le K ap u d an  
P ach a  rappelé 1.

A u  cours de la  séance du  G rand Conseil d ’E ta t  de l ’ E m pire o tto m a n , 
■convoqué pour exam iner la  situ ation , les u lém as, a ya n t à leur tête E s-seid  
M eh m ed  A riz , le grand m o u fti, avaien t dem andé une am n istie tota le  pour  
les ban d es de P a sva n og lu , ce dernier devan t être prom u pacha et tou tes ses 
forces d eva n t être concentrées contre les Français. A près les débats, parait-il 
très  a nim és, on était arrivé à la conclusion q u ’ il ne fallait pas pactiser avec  
les rebelles, cela p o u va n t constituer un encouragem ent à la sédition. Le  
C on seil avait décidé la  con tin uation  de la  cam p agne contre P asvan oglu  et 
en m êm e te m p s la  m ob ilisation  de tou tes les forces nécessaires pour repousser  
l ’a tta q u e de B on a p a rte  2.

L a  n ouvelle  de l ’appareillage de la  flotte  française de T ou lon  a p rovoqué  
u n e v iv e  a gitation  parm i les chefs o ttom a n s qui assiégeaient V id in . « Le  
K a p u d a n  P ach a est ex trêm em en t inquiet à cause des nouvelles qui lui par­
v ien n en t sur l ’ approche des Français —  com m u n iqu e l ’agent de L . K irico —  
e t il se consu lte con tin u ellem en t avec A li P acha (de Janina) afin de trouver  
les m oyen s de prévenir to u t  événem ent fâ c h e u x » 3. A li P acha de Janina  
in sista it pour q u ’on lui perm ette de rentrer dans sa province, qui était direc­
te m e n t m enacée et le K a p u d a n  P ach a, en faisant usage de son autorité , a 
pu  à gran d ’ peine le contraindre de rester ju sq u ’à la fin d ’aoû t. D ’ailleurs 
K iu ciu k  H usseim  avait aussi l ’ inten tion  de se rendre à C onstantin op le et 
de laisser au v a li delà R oum élie le com m and em en t de l ’arm ée avec l ’ordre 
« de m aintenir a u tant que possible le blocus ».

D an s ces con d ition s, le désastre de l ’arm ée qui assiégeiat V id in , dans le 
cou ran t de l ’au tom n e de la  m êm e année, n ’a surpris personne. L ’A u trich e  
aurait pu venir efficacem ent en aide à la T u rqu ie , m ais le cabinet de V ienn e  
a v a it  intérêt à m aintenir l ’anarchie dans les B alk a n s, la Porte éta n t ainsi 
obligée de concentrer ses forces en ce point. L es troubles des B alk an s « faci­
lite n t beaucoup —  écrivait H erbert R athk eal —  l ’ arrangem ent de nos n ou ­
velles affaires des confins, de com m erce, de navigation , tou tes ou onéreuses, 
ou  alarm an tes pour l ’ E m p ire  o tto m a n  » 4.

L a  pulvérisation  de l ’arm ée de presque 1 0 0 .0 0 0  so ld ats, m obilisée avec  
ta n t  d ’efforts et de sacrifices, a porté un rude coup à la  P orte.

A u cu n e force n ’aurait plus pu em pêcher P asvan oglu  de se diriger vers 
C on stan tin op ole  à la tê te  de ses h om m es. P ou rtan t il n ’a pas osé faire ce 
pas et l ’une des causes qui l ’ont reten u , sinon la  plus im p o rtan te , fut la  
conclusion de l ’ alliance entre la  Porte et la R ussie.

A u  cours des négociations russo-turques, la  R ussie a va it offert à la  Porte  
l ’ aide m ilitaire pour réprim er la  rébellion de P a sva n og lu . E n  M old avie le 
b ru it courait q u ’à ses frontières se concentrait un corps d ’arm ée russe, qui 
d eva it traverser les Principautés R ou m aines pour com b attre  P asvan oglu  et
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d a n s  le  te x te ).
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